
LA SEMAINE LELIGIEUSE

entrer en possession de la terre qui lui est, dit-on, concédée.
Dans la partie de Neuville, qui fait aussi une portion consi-

dérable de la paroisse du Cap-Santé, toutes les terres sont con-
cédées au même taux, savoir un sol tournois par arpent super-
ficie).

Dans les parties des fiefs de Jacques-Cartier et de d'Aut euil
qui appartiennent à la paroisse, les anciennes terres y sont con-
cédées sur le pied de 40 sols de rente et un sol de cens par ar-
pent de front sur la profondeur de 40 arpents. Quant au village
de Saint-George, où se trouvent les terres nouvellement concé-
dées, le mode de concession varie, et va toujours en augmentant.
Les premières terres de ce village paient un demi-minot de blé.
et deux sols, c'est-à-dire un demi-minot de blé rar chaque
arpent de front sur quarante de profondeur, et deux sols par
arpent superficiel. Les terres concédées postérieurement à. ces
premières, et qui n'ont que vingt-sept arpents de profondeur,
paient un demi-minot de blé par arpent de front, et un sol et
demi. Enfin les dernières concédées qui n'ont, les unes que vingt-
sept et les autres vingt-huit arpents, paient un demi-minot de
blé par arpent de front et deux sols par arpent supericieL. D'ail-
leurs ces dernières, indépendamment de cette rente, ne s'obtien-
nent qu'au moyen de piastres qu'il faut d'aboni payer comme
prix d'achat de la torre.

D'ailleurs encore, le plus grand nombre des terres de ce
village, et il en est même des dernières concédées par les locati
res de la seigneurie de Portneuf, montre les réserves ordinaire*
et pour ainsi dire de droit, énoncées dans les anciens contrats
de concessions des terres du pays, qui sont chargés de tant de
réserves et droits en faveur des seigneurs, que les tenanciers
qui occupent des terres, ponrraient être considérés autant con-
me des serfs sur ces terres, que comme des propriétaires. . 1

De plus, une fausse pitié, pour.ne rien dire de plus, engage-
les seigneurs (le d'Auteuil et de Jacques-Cartier à ne pas pres-
ser leurs tenanciers de payer leurs rentes et autres droits. Paie
qui veut, pour ainsi. dire; mais ces rentes qu'on ne paie pas, ces.
droits -qu'on néglige de payer, tout cela paie intérêt; les som-
mes s'accumulent, les intérêts les grossissent journellement, de
là il arrive que des particuliers, en retard seulement. de quel-
ques années, etqui ne cròient devoir qu'une somme médiocre.
se trouvent redevables se. sommes considérables, de- sommes
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